Résumé du mémoire
En Algérie, la diversité paysagère se traduit par l’existence d’un très grand nombre de types d’écosystèmes naturels à savoir : les écosystèmes forestiers ou exceptionnellement préforestiers et steppiques. Ces écosystèmes, soumis aux perturbations anthropiques de plus en plus rapprochées dans le temps et au stress climatique, constituent aujourd’hui les milieux naturels les plus menacés de disparition. C’est dans ce cadre que s’inscrit notre travail qui consiste à une contribution à l’étude de la diversité floristique et écologique en paysages préforestiers et steppiques le long d’un transect dans la région de Djelfa.

Pour ce faire, nous nous sommes basés dans un premier temps, à utiliser une approche synécologique qui permettra de mettre en évidence les différents groupements et des principaux facteurs écologiques qui interviennent dans leur répartition. Dans un deuxième temps nous avons abordé une approche autoécologique complétée par la méthode des liaisons interspécifiques qui mettra en évidence les relations qui existent entre les principales espèces et mettra ainsi une hiérarchisation des groupements du plus dégradé au mieux conservé. Cela permettra de mieux comprendre la diversité floristique et écologique et de mettre en évidence les peuplements qui sont situés dans les conditions de survie difficile donc menacés de disparition.
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